
Menace olfactive immédiate à l’abri bus 

 

Durant une fraîche soirée, vous attendez à l’arrêt de bus.   

Ce fut une longue journée, et vous êtes heureux de pouvoir respirer un peu dans un 

moment de calme salvateur, après l’animation des cours. Vous prenez alors une grande 

inspiration…et la coupez presque aussitôt. Voilà qu’un fumeur a trouvé refuge sous ce 

même abri de bus, dont vous étiez encore l’unique occupant il y a quelques instants. 

Vous ne vouliez qu’un peu d’air frais, mais le voilà vicié par toutes sortes de molécules. 

Soucieux de vos poumons plus que de votre confort, vous vous déplacez en maugréant 

tout de même. Mais la cigarette est sournoise, et laisse sa fumée se répandre comme la 

mauvaise nouvelle, en un halo nauséabond tout autour de vous. Vous voilà entouré, 

cerné par la menace immédiate de l’étouffement et du cancer qui vous guette.  

Seule la distance pourra vous accorder l’oxygène salutaire d’un air plus ou moins sain. 

Mais de l’autre côté, se trouve la route et ses voitures vrombissant avec fracas. La fumée 

de cigarette d’un côté, le tuyau d’échappement de l’autre. C’est un peu comme tomber 

de Charybde en Scylla. Alors vous restez là, en prenant soin de rendre couvert le bas de 

votre visage, tel un masque.  

Vous vous dites que l’égoïsme humain n’a de limites que celles qu’imposent le propre 

confort individuel. Mais car vous êtes bien élevé, mais surtout fatigué, vous ne dites mot, 

et subissez jusqu’à extinction du feu. 

 


